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LATRIBUNE–QuelleestlavocationdelaSmart
BuildingAlliancequevousprésidez?
EMMANUEL FRANÇOIS – La Smart Buil-
ding Alliance (SBA) est un think tank, une
agora fondée en 2013; elle a pour objectif
d’accompagner lesacteursdu bâtiment et de
la ville dans leur transition numérique et de
sensibiliser à la nécessité d’adopter une
approche globale et transverse dessolutions
et desmodèles économiques. Elle regroupe
des maîtres d’ouvrage et des maîtres
d’œuvre, des acteurs de l’énergie, des tech-
nologies de l’information et des télécommu-
nications, des fabricants de matériel, peut-
être bientôt desgroupesde l’assuranceet de
la finance…Avec 200 membres, nous avons
la taille critique qui nous permet dedialoguer
avec les collectivités locales ou les équipes
gouvernementales.

Vousmettezlebâtimentintelligentaucœur

delatransitionénergétique.Pourquoi?
On ne peut pas parler de ville intelligente
sansparler debâtiment intelligent. Pourpou-
voir opérer un pilotage intelligent à l’échelle
d’un territoire, il faut d’abord que les bâti-
ments soient intelligents. L’enjeu énergétique
lui-même se situe essentiellement dans le
bâtiment.
Historiquement, on a commencé avecune
approche smart grids,donc en interconnec-
tant les bâtiments entre eux. Mais, hors
contraintes réglementaires ou subventions,
le coût de l’énergieest actuellement trop bas
pour rentabiliser lesprojets.

Quelleapprochepréconisez-vous?
Il faut que les bâtiments deviennent de véri-
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tables plateformes de services, au-delà de
l’énergie. Ce qui passe par la rénovation
numérique des bâtiments et des territoires,
assortiede mesuresd’efficacité énergétique.
En dehors de la production d’énergie [solaire
notamment,ndlr], lesbâtiments doivent être
en mesure d’offrir une assistance aux per-
sonnes âgéesou dépendantes, des services
de santé, etc. Le bien-être va devenir un
enjeu crucial dans les prochaines années,
peut-être même devant l’énergie.Pour ypar-
venir, il faut mutualiser les infrastructures,
alors que les solutions qui sont déployées
aujourd’hui restent très cloisonnées et non
interopérables.

Vouspensezdoncquelarénovationthermique
n’estpasl’essentiel?
L’isolation des bâtiments est importante,
maiselle ne constitue pas la réponseunique
à l’enjeu de la transition énergétique. D’au-
tant plus qu’il est impossible de rénover le
parc en dix ans. En revanche, on peut le
rendre numérique et l’instrumenter, et cela
permettrait deséconomies d’énergiesignifi-
catives,de l’ordre de20 à 25%.Si l’on pense
aux écoles,par exemple, qui sont chauffées
en permanence alors que les élèves n’y
passentque quelquesheurespar jour, la mise
enplacede capteurset desystèmesd’écono-
mie d’énergie serait très efficace. À Paris,
isoler un logement socialrevient enmoyenne
à 25000 euros, alors que 2000 euros suf-
fisent à l’instrumenter et à le doter d’une
infrastructure numérique. En plus du coût
d’exploitation, en utilisant la maquette
numérique dès la conception des nouveaux
bâtiments, qui permet de préfabriquer et de
répliquer, il est possiblede réduire de 30%le
coût de construction.

Larénovationthermiqueestréputéecréatrice
d’emplois,enest-ildemêmeaveclanumérisation
desbâtiments?
Tout à fait, c’est même sansdoute encore
plus créateur d’emplois. Nous préconisons
d’enclencher sur cinq à dix ans un plan de
rénovation énergétique s’appuyant sur le
numérique pour élargir l’offre de services.Il
doit s’accompagnerd’un plan deproduction
et de stockage d’énergie renouvelable au
niveau local. Enfin, la mobilité doit devenir
de plus enplus partagée. Il faut viser la sup-
pression desvéhiculesutilitaires thermiques
dans les villes à horizon 2025 comme l’ont

prévu plusieurs villes en Allemagne et en
Scandinavie.Une refonte du travail en faveur
du télétravail contribuera également à limi-
ter les déplacements. En recourant à ce
moyen, certainsgroupes parviennent àdimi-
nuer de 40% la surface de leur siègesocial.
En parallèle, il faut encourager le dévelop-
pement de lieux de vie, d’une économie de
proximité, et promouvoir le développement
de l’économe collaborative, notamment en
termes de fiscalité.

Lesblocagesquevouscritiquezexistentégalement
auseindeséquipesmunicipales.Comment
espérez-vousdépassercefrein?
Le label« Ready2service» que nous venons
d’élaborer, valable aussi bien dans le neuf
que dans la rénovation, doit permettre aux
municipalités de lancer des appels d’offres
pour un lot « smart » unique qui relie tous
les lots entre eux.
En revanche, ces nouvelles sources d’effi-
ciences’accompagnentdenouveaux métiers
et de nouvelles organisations chez lesindus-
triels. Par exemple, la frontière entre ceux
qui installent et ceux qui exploitent va
s’estomper. L’action de Smart Building
Alliance séduit et dérange à la fois car elle
va à l’encontre de la gestion temporelle de
la transition qu’aimeraient adopter les
acteurs historiques. Mais ils ont pourtant
intérêt à accélérer face à de nouveaux
entrants très agileset agressifs.Google, par
exemple, vient d’obtenir l’autorisation de
construire une vraie ville dans le centre de
SanJose (Californie).

Danscecontexte,commentvoyez-vousévoluer
lesmodèleséconomiquesdecesacteurs?
La transition versune société décarbonéeva
en effet bousculer le positionnement des
acteurs sur la chaîne de valeur et la réparti-
tion decette valeur,qui ne vapas rester figée
mais devenir au contraire dynamique. Des
acteursde rang 1vont probablement devenir
des fournisseurs de rang 2. Lesmodèles éco-
nomiques constituent la vraiepierre d’achop-
pement. Les freins organisationnels et la
force deshabitudes sont les principaux obs-
taclesà cette transition.

Laréglementationactuellefavorise-t-elle
cetteévolution?
Pas vraiment, et c’est d’ailleurs pourquoi
nous avons lancé un nouveau groupe de
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travail au sein de SBA afin de réfléchir à la
révision et à la modernisation des normes
et desstandardsdans le contexte de la révo-
lution numérique.

Commentvontserépartirlesrôlesentrelaville
et lesentreprisesquilafont?
Nous allons assisterà une redistribution des
rôles, danslaquelle la ville, maisaussi le syn-
dic ou le bailleur social, voire le promoteur
immobilier s’il s’emparedu sujet, pourraient
être amenésà intervenir en tant que tiers de
confiance de la confidentialité des données
et de leur bon usage.

iStock

Bardésde
capteurs,les
immeublespeuvent
s’adapteraux
usagespourréduire
laconsommation
énergétique.

Universitéd’été2017les30et 31aoûtàLyon
L’impactdunumériquepourlesbâtimentset lesterritoires

Les30et31aoûtprochains,laSmartBuildingAllianceorganiseàl’EMLyonBusiness
Schoollaquatrièmeéditiondesesuniversités,baptiséeSB4SC(pour«smartbuildings
forsmartcities»),enpartenariatavecLaTribune.Onydébattradesenjeuxdelatransition
numériqueassociéeàlatransitionénergétiquepourlesmartbuildingetlasmartcity,
delavalorisationdubâtimentintelligentdanslavilleintelligente,del’adaptationdu
bâtimentetdelavilleauxnouveauxmodesdevie…Unequarantained’ateliersseront
organisésautourdesdonnées,desnouveauxespacesdevie,dessolutionstechnologiques,
desservicesauxusagersetdesmodèleséconomiques.
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